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les yeux cherchent 1’image Tandis que je sommeille
| o~
Qui fait battre mon coeur; Ie la sens dans mes bras;
ol , ol :
Mais helas ! cette image 4 Quand plus je ne sommeille,
N’est plus que dans mon coeur. Elle fuit de mes bras.
4
Aht quand pourrai_je entendre
. .
Jette tant douce voix!
Quand je pourrai P’entendre
Ienraurrai plus de voix.
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ele cacher c’est la vaine science Sic’est Pesprit qui seul peut vous seduir
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En vous parlant que je parlerai bien. Mais jaime 'mienx que le coeur vous le.dit. ‘
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L’amour promet des faveurs,
L’amitie mille dounceurs,
Voila la ressemblance ;
Mais 1’un use le plaisier,
Et Pautre gait en jour,

. . g
Voila 1a difference .

'3

L’amitie prend a son tour

Le flambeau du Dieu d’amour,
Voila la ressemblance;

L'un s’en sert pour nous bruller,
L’autre pour nous eclairer,

Voila 1a difference.
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SiVamitie quelques jours
Vient sur 1’aile de ’amour,
Craignons la ressemblance;
L’'un n’offre que des bienfaits

Lautre n’a que des filets,

. + ’
Voila la différence.

.5
Themire du Dieu des coeurs
- !

A tous les traits seducteurs,
Voila la ressemblance ;
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L'amitie pres delle un jour
an - 1 /
Fixera jusqu’a Vamour

Voila la difference.




8 ROMANCE V.
Les Attraits de, la Melaneolie .
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ROMANCE VI.
L? Hymen .

Andante. ‘
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fiien n’est sterife aa sein de la nature: Dans {a nature il fant que tout repose

wlle a des fleurs pour toutes les saisons: Surle ga_zons les p]uis‘irs ont leur lits:
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M1 le printems se couvre de verdure Ziephir soendort sur le sein de la rose

On retreave encore sous les glacons L'hymen seul veille au milieu des souncis.
¢ )

Ce hel enfant que guide la folie, Heureux 'epoux qui, dans un hon menage

2} . . * 4 Bt
Par la raison souvent calomnie, S’endort tranquille au pres de sa moitie,

Sappelle amonr au printems deé la vie, Et trouve encore au declin de son age ,

‘ 5 . a
Etdans P’an tomne il e nomme & mitie,

1 5 .
Une pensee au seinde Vamitic.










